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Deux plats de Montelupo

par Fiorella Cottier-Angeli et Francois Schweizer

Etude iconographique, stylistique, historique et technologique. Restauration

par Fiorella Cottier-Angeli

Deux plats de majolique italienne apparte-
nant au Musee Ariana proviennent de
Montelupo, en Toscane et peuvent etre dates 1620 et
1630 (fig. 1 ä 5). Iis representent Tun et l'autre
deux etranges personnages barioles, les «bra-
vacci» qu'on a aussi appeles «mostacci». Les
«bravi», aventuriers terrifiants et sinistres sont
decrits dans le roman de Manzoni «I promessi
sposi» 1 qui situe leur carriere surtout entre
1550 et 1650. «Iis etaient coiffes d'une resille
verte qui retombait sur l'epaule gauche et
s'achevait en une grosse houppe d'oü s'echap-
pait sur le front un enorme toupet; ä leurs
longues moustaches en crocs, au ceinturon de
cuir luisant auquel tenaient deux pistolets, ä

la petite corne pleine de poudre qui pendait
sur la poitrine comme un collier, au manche de
coutelas apparaissant hors d'une petite poche
des amples et bouffantes braies, ä l'espadon ä

grande garde ajouree, en lames de laiton croi-
sees en chiffres, polies et reluisantes il etait
impossible au premier regard de ne pas les
reconnaitre pour des bravi.» Plus loin l'auteur
ajoute que doivent «etre tenus pour «bravi» et
vagabonds... tous ceux qui, soit etrangers, soit
du pays n'ont aucune profession, ou, en ayant
une, ne l'exercent pas, mais s'attachent, sans
salaire ou bien avec, ä quelque chevalier ou
gentilhomme, officier ou marchand... pour lui
preter aide et main forte, ou plutot, comme on
peut le presumer, pour tendre des pieges a
autrui...»

Les «bravacci», pejoratif de «bravi», etaient
done des spadassins rendant leurs services
aux seigneurs, des vagabonds pour fuir les
differentes justices et des brigands ä l'occasion.
Par leur accoutrement volontairement excen-
trique, ils etaient immediatement reconnais-
sables. Dans la ceramique de Montelupo ils
ont perdu leur caractere terrifiant et ont pris
une allure de faux braves et de fanfarons. Leur
«uniforme» devient l'equivalent d'un costume
de personnage de la «commedia dell'arte». Iis
prennent place ä cote des arlequins.

L'un des plats du musee Ariana represente
le «bravaccio» qui marche a grands pas sur une
route caillouteuse vers un palais ä sa gauche, en
indiquant de son index la direction opposee. II
porte une arquebuse ä meche 2, une epee ä

garde ajouree et une autre arme blanche enfilee
dans sa ceinture. II est habille d'un pourpoint
orange, entrouvert sur une chemise jaune ä

grand col blanc raye noir et ä manches
bouffantes ä rayures bleues. II porte aussi une
grande culotte bouffante ä rayures brunes,
serree aux genoux par une bände orange ä gros
pompons. Ses mollets sont revetus de bas
jaunes et il est chausse en brun. Un grand
chapeau ä plumes couvre sa chevelure blonde.

Le fond represente une campagne verte, des
collines bleues et un ciel bleu et jaune.

Sur l'autre plat est figure un «bravaccio» qui
marche ä grands pas vers la droite, en tenant
de la main droite une epee avec arc de jointure
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Fig i Plat de Montelupo (Toscane), majolique, 1620-1630,

Musee Ariana, Inv 19342, apres restauration

208



et quillon de parade et de la main gauche une
dague ä anneau et longs quillons recourbes
vers la lame 3 qui lui cache le bas du visage.
Un filet enveloppe sa chevelure et en lui mas-
quant le haut du visage retombe sur l'epaule
gauche. Son pourpoint est bleu a rayures
noires, sa culotte bouffante est rayee en orange
et jaune. Ses bas jaunes sont serres aux genoux
par des bandes bleues a pompons. Ses chaus-
sures sont noirätres.

Le fond represente un paysage semblable ä

celui de l'autre plat.
Ces deux pieces de ceramique se distinguent

par la conception picturale et l'execution leste
du dessin. On est frappe par la fa£on dont les

personnages sont campes dans l'espace et par
la maniere dont les couleurs sont posees.

Le tesson des plats est assez lourd et de fac-
ture relativement grossiere. L'email blanc est
assez maigre, c'est-a-dire moins blanc, moins
epais, moins onctueux que celui de la plupart
des majoliques contemporaines. Cet email
maigre accentue la secheresse voulue du dessin
et le caractere caricatural des personnages.
Apres trois siecles, nous ressentons l'eclat de
rire moqueur du peintre.

Montelupo est un bourg situe dans la vallee
de l'Arno ä une vingtaine de kilometres ä

l'ouest de Florence. Les documents d'archi-
ves 4 et les fouilles recentes 5 attestent l'an-
ciennete de l'activite des potiers appeles «orcio-
lai», c'est-ä-dire fabricants de cruches et de
jarres. Des documents prouvent que dejä dans
les premieres annees du xive siecle, les potiers
etaient tres actifs. D'autres textes indiquent
qu'en 1426, on designait la production d'un
certain Bartolomeo dt Simone di Giovanni de
Montelupo «sua lavori di maiolicha»6. Ce
terme de «maiolicha», apres avoir defini en
Italie la production importee de ceramique
hispano-mauresque lustree 7, se refere exclusi-
vement ä la ceramique emaillee a l'etain et
decoree. II faut rappeler que des la Renaissance,
les pieces ceramiques ne sont plus seulement
des objets d'usage domestique et culinaire
mais sont aussi des objets de decor importants
et charges de differentes significations. Si
l'«orciolaio» continue sa production utilitaire
traditionnelle, le ceramiste cree des objets
nouveaux: vaisselle d'apparat personnalisee

Fig. 2. Plat de Montelupo (Toscane), majolique, 1620-1630,
Musee Ariana, Inv. 19342, revers, apres restauration.

pour les banquets, ceramique ornementale pour
decorer les murs des maisons, pavements des

palais et d'eglises, plaques, statuettes et bas-
reliefs votifs.

Les fabriques de Montelupo ont cree de ces
pieces comme les autres centres mais leur
particularity tient a l'usage des sentences peintes.
En Toscane «noto come i boccali de Montelupo»

8 et «gli e scritto ne boccali de Montelupo»

sont devenues des expressions prover-
biales. La vaisselle de Montelupo etait tres
appreciee; meme les Medicis l'employaient
dans les banquets et la faisaient figurer dans les
inventaires avec la designation de «terra lavo-
rata a Montelupo bela» 9. Ainsi ä Montelupo,
les ceramistes produisent des objets de majolique

comme dans les autres centres italiens.
Simultanement, ils fabriquent des ceramiques
plus populaires dont les themes, sentences ou
caricatures sont de culture locale. Pour bien
comprendre l'originalite de cette derniere
production, il convient de la replacer dans le
contexte de l'ensemble de la majolique ita-
lienne. La mythologie classique, l'histoire
antique et la Bible inspirent directement ou
indirectement le decor des pieces de ceramique.

209



Fig. 3. Plat de Montelupo (Toscane), majolique, 1620-1630,

Musee Ariana, Inv. 19343, ap"* restauration.
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Apres la Renaissance et ä l'epoque qui nous
interesse (debut du xvne siecle), les styles de
la majolique ont subi une profonde transformation:

les ceramistes de Faenza inventent le

style qu'on designe sous le nom de «compen-
diario» I0. Ce mot signifie condense, resume.
Le «compendiario» fut d'abord une reaction
contre l'envahissement du sujet pictural et de la
couleur sur les pieces sans tenir compte de leur
forme. Contre cet «horror vacui» le «compendiario»

exalte la forme par un email blanc
d'etain cremeux et epais et un decor esquisse
qui n'emploie que trois couleurs: bleu, jaune
et orange.

Les ceramologues, par souci de classification,

ont souvent range la production de

Montelupo du xvrie siecle dans le style
«compendiario» 11 ä cause du trait enleve des

peintres, mais l'ont «marginalisee» en insistant
sur le caractere populaire. Or du style
«compendiario» nous ne retrouvons ni la qualite de

l'email, ni les trois couleurs sur un fond uni,
ni le trait esquisse. En fait cette production,
qui par rapport ä l'ensemble de la majolique
italienne peut etre consideree comme marginale
car elle ne correspond pas au canon, doit etre
regardee dans le contexte toscan. Le trait du
dessin des «bravacci» et des arlequins est desin-
volte et insolent et exprime la causticite du
langage toscan.

En passant, on peut noter qu'ä la meme
epoque, lors de son sejour a Florence, Jacques
Callot a grave une serie de personnages tres
proches des arlequins de Montelupo 12: Panta-
lons et personnages de la comedie italienne.
II serait errone de se demander si les ceramistes
de Montelupo se sont inspires des gravures de

0 5 cm

Fig. 4. Plat de Montelupo (Toscane), majolique, 1620-1630,
Musee Ariana, Inv. 19343, revers, apres restauration.

Callot ou si Callot a copie les plats de Montelupo,

mais on peut pretendre que les modeles
de Fun et des autres faisaient partie du repertoire

de la culture toscane.
En Toscane, contrairement aux autres

regions d'Italie, la poesie populaire utilise
le meme langage, la meme grammaire, les
memes expressions que la poesie cultivee ainsi
que l'a releve Pier Paolo Pasolini dans son
ouvrage «La poesia popolare italiana»T3. Un
exemple de verdeur de langage dans la cera-
mique de Montelupo est celui de la legende
d'un portrait peint sur un vase: «Se il Cavalier
dipinto nel Boccale / Brutto e goffo apparisce,

>

Fig. 5. Plat de Montelupo (Toscane), majolique, 1620-1630,
Musee Ariana, Inv. 19343, profil.
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